
FEU LE DOCTVEUR A, Ô. BELLEAU

,' Les morts vont vite 1 "et ces paroles de la ballade (le Buit-
gcr n'ont jamais reçu plus qu'ýei ces temps de duiil et de triîs-
tesse ue application terrifiante. De droite et <le gauche, dlaits
tous les rangs le la société, on entend dire toits les jours "nu1m
tel est mort", et chaque soir, dans les jouirniaux quotidiens, la
Colonne (le décès slogc'est une -véritable séi3e noire.

Notre profession est depuis quelque temps particuiliùremiet
frappée : Belleau à~ QuébcC, l3reiiiai i àMon(fréal, voilà les deux~
dlernières victimes, tombées à trois jours d'initervalle sur 'le
champ de bataille de la v'ie, et à qui le corps médical canadien
tout entier élève le tribut de ses élog(.es funèiébres.

Ici, et dans le district qui nous environne, toîit le mlonide'
connaissait le Dr Belleau, et il suffisait dle le connaitre pour être
soit ami. Aussi la nouvelle de sa mort lie pouvait qu'avoir ill
retentissement douloureux parmi toits ceux qui de près ou lIu11
vaient en cles relations avec lui.

Soiante-trois ans!j cet âge touche à la vielilesse, mais
quand l'homme quii a parcourui cette carrière n'a fait que dlu
bien, on peuit dire que sa vie a encore été trot) courte.

Le Dr Belleaut était depuis longtemps aux~ prises *avec la
maladie quand la iiiort est venue le terrasser, le 9 mars, et le
mialheur qui devait frapper sa famille et ses amnis ètait prévl.*

Celui qui fait le sujet de cet article naquit à la Pointe aux
Trembles en 1839. Il fit al' Sémlinlaire <le Quiébec soui cours d'é-
tidfes classiques après lequel il étudia la médecine à llniversité
I.aival et reçut ses diplômes en i S62. - Après quelques années
d- pratique générale auli sein <le notre population et où il - c


